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SOUVENIRS D'HOMMES UTILES AU PAYS

(suite)

ALBERT DE HALLER (1708-1777)

On trouve un interessant article biographique sur Albert
de Haller dans le Magasin pittoresque de 1846, page 164,.

et un autre dans la Suisse artistique industrielle et litteraire,
annee 1867, pages 22 et 40. C'est en 1754 que de Haller,,
alors äge de quarante-six ans, fut envoye par le gouverne-
ment bernois pour faire rapport sur l'exploitation de la
source de Chamossaire dans la vallee de la Grande Eau; cette
source avait ete trouvee par de Rovereaz en 1744 et captee
au moyen d'une galerie.

Ces travaux n'ayant pas donne de bons resultats, et le

grisou ayant blesse plusieurs ouvriers en 1759, de Haller

proposa en 1761 de les suspendre, et d'abändonner la source.
C'est bien en 1754, parait-il, qu'il prit la direction des

mines et salines, puisqu'il dit lui-meme — qu'il a utilise les

loisirs que lui lassaient ses fonctions officielles, comme direc-

teur des salines de la Republique — pour visiter, de 1754 a

1764, la contree oü elles se trouvent, et qui, ä ce moment-lä,

etaient toutes dans le gouvernement d'Aigle.
On venait souvent, a ce qu'il raconte, l'appeler pour lui

offrir des soi-disant sources salees, et il avait constate que
les paysans sont generalement portes ä croire qu'il se trouve
des sources salees dans toutes les montagnes. On lui en

signala dans l'Emmenthal, dans le gouvernement de Gesse-

nay et ailleurs, mais l'examen local demontra toujours qu'il
s'agissait d'une erreur ou d'une tromperie.

De Haller, se mefiant des indications fournies par un
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paysan de la vallee de fEmme, garda celui-ci toute une jour-
nee aupres de lui, et fit surveiller la source soi-disant salee.

II constata qu'elle ne contenait pas trace de sei, car la

potasse, dont le paysan s'etait servi pour saler la source avait
disparu.

Dans ce temps-lä, on croyait fermement a la presence
d'un massif de sei gemme sous Chamossaire, mais de Haller
ne partage pas cette opinion, car il dit dans sa description
des mines :

« II me semble qu'il n'y a point de riche mine dans cette

montagne salee, et qu'il n'y a qu'un sei frugalement repandu
dans le roc. »

Toutes les decouvertes faites depuis portent ä croire qu'il
avait raison, car le roc sale contient au plus 22 % et le

massif de sei gemme est encore dans le royaume d'Espe-
rance.

Du temps de Haller, les salines du district d'Aigle etaient

encore disseminees; les sources de Chamossaire, du Dard.
de Panex, toutes dans la vallee de la Grande Eau, arrivaient
ä Aigle par de longues conduites en bois et ensuite a Roche

on se trouvaient aussi des... salines, c'est-a-dire des bäti-
ments de graduation pour concentrer l'eau salee en general

tres faible de ces sources, et des chaudieres ou poeles pour
leur evaporation.

Les sources du bassin de la Gryonne venaient aussi par
des conduites en bois aux Devens, riere Bex, et au Bevieux

ou se trouvaient des... salines.

Pendant sa direction, M. de Haller habitait le chateau de

Roche; c'est de la qu'il parcourut le pays, ramassant les

materiaux pour son interessante Description courte et abre-

gee des salines du gouvernement d'Aigle, 1776.

Ce travail est admirable de clarte, de simplicite, de precision

et de verite; il a ete traduit en francais par M. de

Leuze.
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Tous ceux qui s'interessent ä la contree et aux salines le

liraient avec grand plaisir; malheureusement, il est tres
rare.

- On trouve, page 20, la description d'un essai de dessale-

ment de roche salee encore invisible, qu'il fit faire au Fonde-

ment; cet essai fut probablement, quoique tres imparfait, le

premier essai de dessalaison sur place tente dans les mines
de Bex; voici comment il raconte la chose :

« II y a au-dessus de notre montagne ä sei, et au-dessus
de son noyau, mais un peu de cöte ä l'ouest, une petite folace

marecageuse, dans laquelle se perd une petite source, qui sort
un peu plus haut. Or, l'eau de la source inferieure coule

dans la montagne du cöte de la Gryonne. On peut y con-

duire l'eau au moyen d'une simple rigole. Quand on la fait,
et que cette source est un peu abondante, il arrive au bout
de cinq ou six jours, un changement ä la grande source qui

sort en dedans de la montagne, et dont nous avons parle

jusqu'ici.
» C'est la source de Providence, la seule connue a cette

epoque sur le versant oriental de la montagne sali fere. Elle
est alors plus abondante en eau, et plus faible en salure La
difference va quelquefois jusqu'au quadruple en eau, mais la

source salee ne se trouve jamais trois fois plus faible en

salure. De sorte qu'il' y a ä cela avantage, et que la quan-
tite de sei en est augmentee. J'ai calcule que cette augmentation

est allee ä 260 quintaux en un mois; M. de Rovereaz

calcula cet avantage ä 621 quintaux en trois mois.

» II suit manifestement de -lä, qu'entre le petit marais et

l'issue inferieure de la source, il doit y avoir dans la montagne

— du sei fossile — qui, etant dissous par cette eau etran-

gere qu'on y avait conduite, augmenta la quantite totale de

sei, etc., etc.

» Cette experience prouve clairement que l'eau exterieure

peut penetrer dans l'interieur d'une montagne, et traverser
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line grande etendue, puisque, dans cet exemple, l'eau exte-
rieure penetra jusqu'ä quatre cent trente pieds perpendicu-
laires. »

M. de la Harpe, qui reproduit les llgnes ci-dessus, dans

un memoire sur un projet de dessalement du roc sale
presents ä l'Etat en 1810, ajoute :

« Ce recit confirme toutes nos assertions precedentes sur
la permeabilite du roc, sur sa propriete salifere, et nous
laisse entrevoir le moyen ä employer, sauf les modifications
-et l'extension necessaires, pour utiliser la richesse qu'il
recele. »

C'est dans cet essai que Ton trouve la premiere idee de la

dessalaison sur place, qui devait avoir plus tard des

consequences si importantes pour les mines de Bex.

Les resultats immediats de cet essai auraient ete plus

consequents, si les debordements anterieurs et frequents de

la.Gryonne aupres de la source n'avaient pas dejä dessale en

grande partie le roc dont il est question ci-dessus.

Cette experience prouve que de Haller n'avait pas seule-

ment le talent de s'assimiler les choses et de les decrire d'une

faqon interessante, mais, qu'ä cöte de cela, c'etait un esprit
chercheur, experimentateur, toujours dispose ä perfectionner
et ä progresser.

Nul doute que s'il ffit reste plus longtemps ä la direction,
il n'eüt marque son passage par des ameliorations importantes

dans le travail des mines et dans la salination.
Comme tous les hommes, meme les plus forts, il a aussi

ses moments d'hesitation; alors, au lieu de suivre des theories

basees sur des faits bien observes comme la vraie science

doit le faire, il se lance dans des suppositions etranges de

pure imagination, comme les anciens savants les aimaient.

C'est ainsi qu'il ecrit les pages suivantes, que j'abrege

autant que possible :

« Quand je considere que depuis le commencement du
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monde jusqu'ä present, les sources chaudes sont demeurees

invariablement chaudes, les sources salees et les acidules

vineuses, et qu'on n'a observe, ni dans la quantite, ni dans

la qualite aucun changement durable, je suis porte a penser

que toutes ces eaux reqoivent le sei ou la salur.e vineuse dans

qyelque grand reservoir souterrain immense et qui leur est

propre, et qui diminue si peu en plusieurs siecles, que la

perte est insensible. Je crois, par consequent, que tons les

travaux des hommes, quelque grands qu'ils soient, n'operent

que tres peu de chose.

» C'est ce que prouve bien la source — Providence —
dont il s'agit. Elle a ete plus qu'aucune autre source attaquee

par des travaux'inriombrables, on l'a enfoncee (abaissee) dix
fois, mais eile est toujours retombee dans son etat precedent,

et eile est ä present presque invariable. »

Mais, chez de Haller, la raison reprend vite le dessus, car

il continue :

« On a cependant gagne par ces travaux l'eau salee qui
etait stagnante dans le cylindre et gagne plusieurs mille

quintaux de sei, dont on n'aurait jamais profite sans cela. »

Puis il ecrit ces energiques paroles :

« Et la Republique, qui pense d'une maniere plus relevee

que la plupart des princes, ne regarde pas comme perdu ce

que Ton a depense par des ouvrages et des travaux multiples
k ce sujet. Si l'on a fait par la cent mille quintaux de plus
(et ce calcul est bas) on a ainsi repandu dans le pays au

moins trois cent mille ecus, qui autrement se seraient perdus
dans les coffres des fermiers generaux de France, ou dans

les bureaux d'autres princes. »

Paroles k mediter et ä mettre en pratique pour tous ceux

qui comprennent bien les interets reels de leur pays.
A l'epoque de M. de Haller, on n'avait pas encore cherche

ä utiliser le roc sale, peu ou pas connu, pour l'extraction du

sei; on ne pensait qu'a trouver des sources salees, si faibles
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fussent-elles, par tous les moyens En voici un nouveau,
employe par M. de Haller — c'est alors le botaniste qui
cause — et en parle comme suit :

« En 1754, je fus envoye par la Republique pour chercher

quelques traces d'eau salee. Je m'etais flatte, que, comme

j'avais decouvert une source salee pres de Gcettingen, entre
Harste et Barensen, par le salting-greff (triglochin sexlo-

culare) qui croissait dans les pres de ces endroits-lä, je pour-
rais aussi distinguer par quelques-unes des plantes, qui
croissent dans les eaux salees, celles des sources qui char-

riaient du sei commun.

» Mais, mon experience fut vaine, je ne trouvai en nul
endroit, non plus que sous Chamossaire, un seul vestige
d'herbe saline; comme aussi, au lieu que pres des bätiments
de graduation, en Allemagne, on trouve si abondamment la

salicorna, le trifolium, la glaux, et autres plantes salines, la

rosee salee de notre bätiment de graduation ne produit rien
de semblable, et ne le doit pas non plus, car le sol commun

peut bien ä la verite nourrir certaines plantes par preference,
mais il ne saurait les former.

» Je ne trouvai done rien par ce moyen dont j'avais trop
presume; on me montra sous Chamossaire une source qui
n'avait point de goüt, mais travaillee sur le feu eile donnait

un huit centieme de sei.

» Quelque petite que füt cette trace de salure, eile donnait

cependant quelque esperance. Comme le sei etait, en Suisse,

il n'y a pas longtemps, une marchandise etrangere, qu'il
fallait tirer du dehors et payer comptant, on devait regarder

comme un gain quand on ne retirait de ce travail que les

frais. »

Apres les questions de dessalement, c'est-ä-dire de travail
dans les mines proprement dites, de Haller s'occupa de la

graduation, soit de l'operation qui consistait ä augmenter
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la salure de l'eau avant de la livrer aux chaudieres d'evapo-
ration.

La graduation etait rendue obligatoire par la pauvrete
des sources en salure. La plupart d'entre elles n'avaient que
2 ä 3 % de sei; pour obtenir (avec Celles qui contenaient
2 %) un kilogramme de sei il fallait evaporer quarante-trois
litres d'eau.

On se figure aisement Tenorme quantite de combustible
•qu'on aurait brüle inutilement sans la graduation. Pour gra-
duer, c'est-a-dire pour concentrer l'eau salee, on l'exposait
ä un courant d'air, en la repandant sur des tas de paille, puis
plus tard sur des fascines, et Ton obtenait ainsi dans les der-
niers temps de l'eau ä 23 % de salure. En evaporant alors ä

peine quatre litres d'eau, on obtenait 1 kilogramme de sei.

La graduation avait beaucoup d'inconvenients ; eile coü-

tait, surtout en commenqant, beaucoup de main-d'ceuvre,

beaucoup d'entretien pour les grands bätiments qu'elle occu-

pait, pour les fascines et surtout par la grande perte de sei

qui se faisait. II y avait lä un gros perfectionnement ä faire,
et l'esprit perspicace et chercheur de Haller decouvrit lä, des

son arrivee ä Roche, un champ d'activite pour lui.
II fit immediatement des essais de concentration de l'eau

salee, dans l'idee qu'en la magasinant dans un reservoir tres

•eleve, l'eau la plus salee se rendrait au fond par son poids et

se concentrerait ainsi naturellement sans frais et surtout

sans dechet. Apres quelques essais, il arriva ä constater que
Taction de concentration s'executait comme il l'avait prevu,
mais qu'elle etait tres lente et exigeait des reservoirs d'une

hauteur considerable.

(A suivre). Ed. PAYOT.
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